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Vitraux D'art *~
POURp> EGLISES *

Cloches d'Eglises ~~ ~ ~

BAR-LEý-DUC ~;

ÀPPROUVEE PAR Si SkINTETE N. S. P. LE PAIPI Pi Il

Bref du 5 Ha! 1865

STATUES, CHEMINÇS DE CROIX
ET VITRAUJX D'ART

Bavel sur demande de croquis et Devis.

~CHO,* -lWEÂENESS CUIS
LIQUOR PHEOSPIIATICA 1'ANCHOR

Est le REMI TONIQUE par excellence
Pour le rexiOuVeleKeflt du sang et des tissus.

INESTIMABLE
Dans tous les cas de Dyspepsie, embarra#

du foie, maladies des nerfs, épuise-
ment nerveux, maladies du

san.g Anémie, Ohiorose,
Mé~ilité générale et
la Oonsomption.

Mdb.r Medicine Co., Quib.e. Ottawa, 10 mars lu&3

kesFieur.-Je prescris depuis un certain temps Votre préparation ajpelé@'
Àuechef Weaknie$g Cure, ou remède A nchor, dans un grandl( nombre de cas de d7im

pip1, de maladies de Ponmons, de Connoma tion môme, de Faibleaïe duua5

mesllt nervouge ou générale. ciiaqUO 19 , j'ai obtenu des résultats qui *ow

dépassé msespérances; et mes patient4 M'en ont exprimé leur grande satil

1considère que cett préparation esut, peut-être, le meilleur tonique reaon

tuat que no us puvons donner à tous deux qui souffrant de Faibteqqe, aet

CL 'en soit le, cause. Docteur J. QODBOUT, iâ. F

Envent tu ou a'adrsSr a la:

Québec et à la succursale à Montréal. N. 1O6 NqOTBIC-DAm



AUX MESSIEURS DU OLERORE
VINS DE MESSENýous apportons une attention toute particulière à l'importation directe, de5:ul,Ü et 45spagno, de nos vin de mnerse. Les certificats authentiques que noustelnous et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'archevêque deMon1tréai, sont une garantie Incontestable de leur pureté. Nous tenons aussi'bie 0 'olive pour lampe de sanctuaire ainsi que cierges approuvés.

UMIDON HREBEBT *t CIE, Importateurs de vins et liqueurs en gros.
41, rue St-Suipice, et 22, rue DeBresollas, MONTRÊsAL.

BL ]E. MeGALE
PHARMACIEN

2128 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE.&.L.

1 heure à 2 heures p. M.
a5 if 46 44

S8.30 & 9.30

VIGNOBLES CANADIENS
Comte d'Euaex Ont.

ERNEST GIRÂRDOT & CIE., Pro-oriotaires,
'ra e I... approuvé p ar Son Uminence le Cardinal Taschereau parMgr Pabre et les autres êvéques du Canada, employé dans presque tous les1 4chéli de la puissance et aussi dans presque toue les collèges de la Pro."*cie de Québec. Vin de Tuab1q de première qualité.
SUtlfaoton tarantie. Nous expédions directement de non caves. Peu rPrix et autres In.lbrmations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT *t VIF.
SANDWICH, ONr1.

NOTB.-M..oi vins se f»userv*ný parfaitement en barriques.

Cloches Pour Eglises
MRARS & 8TAINBANK9

Etabuti en 1570
JONDRIEde LUCRIS de WHITICRAPIL

(Londres fng)
*£NEZLY *t C1I!

EVÂULIU61 UN 1826. Wuv Titoy N. Y
iIUGH RUSSEL,

Agent.
TEMIPLE BUJILDING

2t _4185 RUE SI-JACQUES MONTREAL
_______PrM% donnée four dleande pour Cie'-mu

1 16l41soit à MeontrsIl. soit à la Care de Chemin dec fer ou tu quai fi* LeaLau9%Ulepleu près



Prlère8 de% QuaranteffOur

LUNDI 14 JANVIER - St-SulPîcO.
MERCREDI 16 di - St-Sauveur.

VENDREDI 18 44 - Asile St-Jean-de-Dieu.

Fêtes de la semaine

DIMANCHE 13 JANVIER -Oct. (le l'Epipbanhie, doub.

LUNDI 14 -S Flilaire. E.0., doub.

MARDI 15 -S. Paûul, Ermite C., doub.

MERCREDI 16 -S. Marcel, P. M , semid.

JEUDI 17 -S. Antobne. Abbé, doub.

VENDREDI 18 -Ch. dje S. P. à Rome, di. m.

SAMEDI 19 -S. Canut, se.m.

La Semaine Raeligieuse de Ioitréal
S'adresser:

Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.

Pour l'Administrationl, à M. L. E. Cousineau, Archevêché de Montré&).

Sur demande, la SEMAINE RELIGIEUSE recommandera aux prières les pareté

défunts de ses abonnés.

N. SIMONEAU EÀLE PRATIQUE
.Bureau: 1990 rue Notre-Dame -Motatreai

LongLue expérience dans la manufacture et le pnsage d'appareils electriquel,
rOpraiOn e Oliaem is ufs de 10 tou t Avaril electiques toujoursb

maine. Spécialité pour le posage de fi pour lalumit re electrique.

- Référence: Archevêché de Muntréal. TELEPHIONE BELL 1274

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

liI'hauimeltlé'gi
Bronzes et Chasublerles

Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en bas-relief, en pelatuge

Sl'buile, en Chromos et Lithographies, Moginifiques choix de Lampes de amo0

tuaire, Lustres, Chandellern d'e uldl et C'andélabres, Calices, Ciboires, Osinegolo
et Burettes. Vin de messe de Sicile, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre breveté au Canada et aux Etats- Unis,

sept lumières, pouvhznt donne, au-delà de cent changements diffé

rents, aux prix de $32.50 la paire.

SPECIALITEF POUR AUTEL EN TrOUS STYLES ET DE TOUS PBUX.

1677 rue Notre-Dame - Montroal



librairie 5, O. BEIUGNEMIN & FILS
256 et 258 rue St-Paul, Montréal.

NOUVELLES PUBLICATIONS CLASSIQUES.

â8 980ede : lke lmw de musique. Théorie musicale ; 9 tableaux
syrinth t qe; 400 exercices gradués; 100 duos et chants variés; 20

haavec cuploe; 10 canonsi à 2, 3 ou 4 voix ; airs militaires,
eh. de c emarches et danses; 80 portraits et biographies des
laattres de la musique ; 24 morceaux choisis; 12 choeui a à 2 ou à
8voix ; 220 gravuRe& 1 vol. Si x 51, cartonn.é. La douzaine $4.50 ;

'~ppUuns. m MmW * u.gq couplets complémentaires de.
e M u. i6 vWL. 81 Xt brocb Li douzaine $0.75;

h.LsChanès de Ieafn e. Prncpes; se exercices, 100 chante, avec
lopot 14cons ducs, chcours ; 10 gravures. 1 vol. 8k x 6j,

eî &la 83.00 ; l'ezmpWare...................O 0

%UlIUtel (A.): La Première année de musique, solfège et chanta.
Il*"' résumée , 154 exercices, 50 devoirs, 53 choeurs à l'unisson
o az ate questionnaire, lexique. 1 voL 81 x 51, cartonné.
&a dsusaine $&ÎÏ~; l'exemplaire. ... O . .. M

'-Uerelc de muairn (premièire année%, noTl et chants. Revi-
lcus théoriques. 1 7 exercices, 80 chSeurs à 'unisson ou à deux

3Us 0 devoirs. Ouvrae e correspondant et faisant suite à la
m"Q*iao d. meusqu. i vol. Si xbi, cartonné. La douzaine

(~d Léopold) : Petite anthologie des mattres de la musique, de.
puis 1868 jusqu'à nos jours, ouvrage comprenant 71 morceaux de6 chant pour voix d'enfanta (solos, duos et choeurs), avec arrange-

'etfcle pour piano, un exposé sommaire de l'histoire de la r
lauUslque avant Luli, des notes sur l'art musical contemporai~ leu
hiographiea des principaux musiciens, un lexique des expressions
%edOuje et 50 gravures. 1 vol, Il x 81, cartonné ................. i 12



CL/N TO N H. MfENEELY, Gerant General

Troy, N. Y. et New Yor-k. City.
FABRIQUE DES

CLOCHES D'EGLISES
DE IPREMIEIRE CLASSE

Valises, Sacs de Voyage,
ETC., ETC., ETC.

Une attention spéciale est donnée au Clergé et aux COMMunawtés
Reliieuses,

1617 Rue Notre-Darne -Montréal

MAISON FONI)EE EN 1843

OWEN MýcGARVEY & FILS
spéc1iité dIe couchettes et lUtterie pour colleges et couvents et d'ameublem@flW

pour farailles. NANLJFACTUI{IERS ET MARCHANDS DE

MEUBLES DE TOUTDES SORTES,

1849, 1851 et 1853 RUE KOTILE-DÂMZ - MONTBEÂTÀ



CURE Dl'EAU KNEIPP CAR VIGeR) MONTIRd.
Etablissement hydrothérapique recommandé par Mgr Kneipp et confié à

l'administration du médecin soussigné qui a fait des etudes sp-,ciales de la
Cure d'eau en Allemagne auprès du savant Prélat et de ses médecins.

Qucetlee..unes des maadies ts-aitéeg avec sisccès: Consomption lire période), Pa-
aiYsie, Ataxie loconirice, m-aladie- des os, des m uscl.s, Hydropisie, Chancre,

flYSIerle, Hypocondrie, Beau Mal, Rhumatisme, Maladies de ~apeau, Neurasthé-
nie, Dypsiomanie avec sol t'pour les t-oissons eni vrantes mt les de -gues narcotiques,
Ila (l e nerf, Maladies des femmes, Dyspepsie, Constipation, Migrai ne Mémorrhoi-
lies, Ch ute du rect um, Mt Ide reinus, Asthme, Pleurésies chroniques. Mlaladies le la
iXioelle épinière, Nervosités Im .uissances sexuelles, Sue urs de pieds, Scrofulies,
Diarrhées, Ulcires,varces,' rIgs Bronchites chroniques, Rh umes, Catarrhes,
)Aaux de gorge, FaiblIesse, DIffoý mités et Infirmités de toutes sortes chez les en-
fibnts et les adultes, Inflammation en général, etc., etc.

Prix du traitement par semaine: Cabines de Irael clsse$3.00, seconde
'Clabse 82.00. Un traitement simplement hygiéniqtue sans consultation du mé-
,decin est dotîné le soir au prix de $0.75 ou $1.00 par semaine selon la classe.

HeOures du traitement: Pour le clergé à, 9.45 hrs A. M. et 3.45 tirs P. M.
Pour les Daines à 10.30 hrs A. M. et, 4.8) hrs P. M.
Pour les Messieurs a 11.30 tirs A. M. et 5.30 hirs P. X.

T'raitement Hygiénique du soir: Pour les Dames de 8.00 à 9.00 hrs P. M.
Pour les Messieurs de 9.00 a 10.00 hris P. M.

]Une attention spéciale est donnée aux membres du clergé.-Attention déli-
ogate pour les dames et toutes susceptibilités ménagees ; une dame étudie
UlUintenant la méthode Kneip1 î de doucher sous instruction dlu soussigné et
fera le service au département des dameýý à partir dua 1"r Fév, prochain. Aussi
l'il dloucheur expérimenté sera attaché au département dés Messieurs.

Hleures de consul1tations :
De 8.80 a, 10.00 hrs A. M. ~ JOS. EDM. BERG~ERON,

2.30 à4.00 P. M. i 1). C M V.S L>rýK.IM.
7.00 à 8 00 " Téléphone Bell 6379.

ETABLI1E EN 1874

CA. LAMIONTAGNE & CIE
MAR CHANDS TAILLEURS

/10 1536 Rue îte-Catherine, Voisin de la Banque d'Epargne

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieuses

Unle attention toute spéciale.

IRPÉCIALITÉ : TWEEDS FRANCAIS, ANGLAIS, ECOSSAIS et CANADIENS.

Granit et Marbre de différentes Couleurs

V ~E WINDSOR -- MONTREAL
A. R.* CINTRA¶'

Tel9ephone No 2973. Marbrier Scu'pteur
Mnnmrents, Pierres Tumnulaires, Autels et Devants dle Cheminées, eronues

Lettres, Carrelage en Marbre et Mosaique. etc.

OU Référence :Archerréché de Montréal.



LIBRAIRIE 0. O . BEAUCHEMIN & FILS
256 ET 258 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

El 1 ST Ir01- R

DaMefux (l=b .) et l'abbé V. Martin: L'Histoire de France enseignée
aux enat.Récits et leçons élémentaires, avec des gravures
noires, 14 chromos et 4 cartes en couleur. Cours élémentaire. 1
vol. 7 x 41, cartonné. La douzaine $4.10 ; l'exemplaire............ 040

-L'Histoire de France enseignée. Leçons, récis questionnaires,
devoirs de rédaction, avec gravures et cartes. Crsmoyen. i vol.
7 x 4j, carf. La douzaine $6.40 : l'exemplaire ...................... O 050

-Le nième ouvrage. Cours supérieur. Très nombreuses gravures et
cartes. 1 vol. 7 x 4j, cart. La douzaine $9.00 ; l'exemplaire.... O 090

-Notions d'histoire çénérale et revision de l'histoire de France. Le-
gens, récits, résumes, questionnaires, devoirs de rédaction, avec
des gravures, des cartes, des tableaux généalogiuse ycr.
niques. 1 Ïol. 7 x 4j, cart, La douzaine $7.50 ; l'exemplaire ...... 7&

C A% IR Tr Q)G R> A ]P HI E

GhOGEAPH a*NÉEALu, en sept cahiers, par P. L. Vedel, Devoirs de géogra-
pbie sur les cinq parties du monde, comprenant: des parties muettes à corn-
piéter ; des cartes à tracer, des résumés à écrire. Chaque cahier de 8j sur 61
comprend 15 pages.

Cahier préparatoire : Termes géographiques.
1er Cahier : Mappemonde. Europe.
2e - Scandinavie. Russie. Autriche-Hongrie etc.
se - Pays-Bas. Belgique. ]les Britanniques etc.
4e - Asie physique et politique.
Se - Chine et Japon. Afrique physique et.politique.
Ce - Amérique du Nord et du Sud. Mcanie.

La. douzaine de cahiers - - - 40 conte
La série des sept cahiersU - 25 cents
Chaque cahier, népaa'émeflt - - - 4 cente

Le Spiritisme.-Manuel scientifique et populaire. Histoire, phénomènes,
doctrines, morale, causes, périls et questions connexes, par le P.
J. J. Franco, S. J. 1 vol. 7j x 4j ....................................

be Spiritisme devant l'histoire et devant l'Eglise: son origine, sa na-
ture, sa certitude, ses dangers, par l'abbé C. Poussin. 1 vol. 71 x 4j. O bb
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1. Offices P-xtraordinaires-lI. CEiavre du pain de r-aint Anitoine son
origine.-III Mgr Langevin arahevêque élu dle St-Bonf&ce-l1? Le petit
natufragé.-V. Tombe-au de sainte Anne à Jérusalemn, --arécente découverte,
Mgzr Goesbriantl, 1-t Père Forbe;- -VI. Le baiser dlu soir.-VIL Lsettre d'ia
missionnaire au Pôle Nr. VI[l Veiétés -IX. Nouvelles religieuses.-
X. Extrait d'un Calendrier Perpetuel d Indulgences Pléûîêres.-XIL Aux
prières.

OFFIES EXTRLORDINAIflXS
Lecture du décret -sur les mnaiages clan-testins. sur les mariages mixtecq,

.les empéchoments dle marnage, et rappeler 1--s cas réservés.
&t-Antone. - Dimnanche 13. Visite pastorale.
Dimaich ' 20. - Fête duTitulaire du St-Nom de Jésus. Solennité de ceux

de St~IErmite St-Sulpice et St-Canut.

OITRE :-DI r&lf D1-3

Son origrine.fIAS plus dans les pratiques de dévotior. que dans l'ordre de.,-
choses matérielles, il n'y a de gén(.rations spontanées;
et l'on peut appliquer à la pratique si nouvelle en appa-
rence du Pain de saint Antoine, cet axiome Que nous a

-transmnis le sage d'Israuit : 'q Rien do nouveau sous le soleil- a
Voici, en effet, un document d'une incontestable authenticité pour

prouver qu'il y a cinq ou six cents ans les chrétiens pratiquaient déjà
-cette dévotion-remise aujourdhui en honneur avec un surcroit de
popularité.

Ce document a été découvert dans les livres liturgiques de l'église
*cathédrale d'Apt, ent France.

Un usage remarquable dont il rend compte, C'est la b6nédie-
-tion du blé de semenc qui se faisait en invoquanit saint Antoine de
.Padoue. Nous donnons ici la formule de. cette bénédiction :
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B. énissez, Seigneur, cette semence, et, par les mérites de notre
bienheureux pore saint Ant4 ,ine, daignez la multiplier et la faire

fructifier au centuple. en la présprvant de la foudre et de la tem-
pè~te. Vous qui vivez et régnez dans leb siècles des siècle.s. Amien.
-c Et que la bénédiction de Dieu le Père, le fils et le Saint-Esprit

descende sur culte semence. Amen. i)
Voilà ce qui se pratiquait à Apt et probablement ailleurs au qua-

torzièmue siècle. On invoquait saint Antoine pour obtenir une aboni-
dante récolte. Le blé, c'esýt le p)ain ;sommnes-nous bien loin du patin
(le saint Antoine ?

Mais il y a~ ilieux. Car nous y voici tout à fait.
A la suite de la~ bnédiction du blé de semence, on lit dans le bré-

viaire atptésien du quatorzième siècle, ne bénédiction pli, curieuse
encore. abn'k','d powMe1» piieri, qui nwus fait connaître un autre
usage "u temps.

Les fiiiilles- qui vuulaient attirer les binédictions cé5lestes sur un
enfant, et en même temps contribuer au soulagement des pauvres du
bon Dieu, donniaient, à un ëf.-hlissement de charité un poids de blé
égal au poids mnêmîe dle l'enfant, qui était censé faire la bonne coeuvre
et qui devait e n retirer le profit spirituel. Or, cette bonne oeuvre'se
fais;ait vn l'lhonneur dle sa;int A\ntoine dont on invoquait la protection
pour obtenir la faveur d&emindée.

Voici, du rtest-, la traduct ion dev cette bénédiction, dont le rédacteur-
de la ';Pïj,iiie dI'Âr:qwin . trouvé lu- texte, dans un des vieux bré-
viaires de l'église dl'Apt.

il Par l'int-eessioni des mérites et des prk.res de notre très glorieux
père saint, Antoine, :se4igneur Jésus-Christ. necus demandons humble-
ment à votre miséricorde que vous vouliez bien garder de tout mal,
hierpès, pe-ste, épidémie, mortalité et fièvre dangereuse, votre serviteur
ici pr%%ent, qui, enî votre nom et en l'honneur de notre bienheureux
père Antoine, met dans cette balance une quantité de froment égale
au poids de son corps, pour ln .oulagement des pauvres infirmeq qui
gisent dans votre hôpital. Veuillez le conserver de longues année
et permettre qu'il arrive jusqu'au soir de la vie, et, par les mér ites et,
suffrages du saint que nous invoquon-3, daignez le faire parvenir jus
qu'à votre saint et éternel hél'ritage, le garder et le préserver de tous sûs
ennemis. Vous qui, étant Dii'il, vivez et régnez dans tous les siècles
des siècles. A- menCf »

-Ou je me trompe fort, remarque très à propos l'écrivain avignon-



nais, ou voilà, par ce texte des archives dptésiennes, péremptoirement
démontré que la pratique du pain de saint Antoine est vieille de six
cents ans. Il est vrai qu'au quatorzième siècle, on n'avait pas imaginé le
double trone cadenassé, tronc des promesses conditionelles et tronc
des recettes effectives : nos pères y allaient plus rondement ; ils pa.
yaient davance, laissant à saint Antoine l'obligation (le s'exécuter par
après.

( Mais, pour solliciterla protection du saint thaumaturge et en ob-
tenir des grâces de l'ordre temporel ou spirituel, ils donnaient aux
pauvres une quantité déterminée de ce bon blé dont on fait le pain.
Est-ce autre chose au fond que le pain de saint Antoine? a

.MR3% W ifEE

Archevêque élu de St-Boniface

Le Souverain Pontife vient de donner un successeur au dé-
font archevêque de St-Boniface, Mgr Taché, en la personne
du R. P. Langevin, Oblat de Marie Immaculée : nous sommes
heureux de pouvoir annoncer avec cerlitude, aujourd'hui, cette
bonne nouvelle à nos lecteurs.

Par une coincidence remarquable, le nouvel élu apprit sa
nomination, à Winnipeg, le 2 janvier, jour où il célébrait la
fête de son patron saint Adélard.

Mgr Langevin est né à St-Isidore, comté de Laprairie, le 23
août 1855 : il a donc un peu plus de trente-neuf ans seulement.

Nous qui le connaissons depuis lenfance, nous savons qu'il
tremblera à la pensée de l'auguste dignité dont on Pinvestit et
des terribles responsabilités qu'elle entraine. Il se trouvera fai-
ble pour porter, si jeune, un si lourd fardeau. Mais par cela
même qu'il redoute sa faiblesse, Dieu le bénira; il sera avec
lui et le rendra fqrt, et bientôt le Manitoba recueillera les fruits
de son laborieux apostolat.

Mgr Langevin a fait ses études au collège et au Grand Sémi-
naire de Montréal, et a reçu tous les ordres sacrés des maine de
Mgr Fabre. Il est le neveu de M. le chanoine Racicot, primicier
du Chapitre de la cathédrale; un de ses frères est vicaire à St-
Vincent-de-Paul de Montréal, et il a le bonheur de posséder

DE MONTRÉAL
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encore ses vénérables parents qui fêteront, l'an prochain, le
cinquantième anniversaire de leur mariage.

Dieu lui a fait un riche caractère ; se dévouer et se dépenser
ont toujours été pour lui un besoin ; faire le bien et souffrir
pour la cause de la vérité et de la justice, un des plus ardents
désirs de son Ame. Tel il était jeune homme, et la grâce du sa-
cerdoce n'a fait qu'augmenter en lui cette grande et noble
passion.

La lutte Le saurait l'effrayer : c'est un ardent ; mais avec
l'ardeur qui fait le soldat, il possède un grand esprit de foi et
une admirable droiture d'intention qui le porterônt toujours à
s'inspirer des conseils de l'expérience et de la sagesse.

Mgr Langevin est orateur : il l'était dès les années de coliège;
ses condisciples n'ont pas oublié ses improvisations, pleines d'en-
train et de verve, qui venaient animerleurs joyeuses fêtes d'éco-
liers.

Lorsqu'il était séminariste, si on nous eût dit qu'il voulait
entrer dans l'Ordre de Saint-Domiuique,la chose nous eût paru
toute naturelle. Mais ce n'Est pas aux Frères Prêcheurs qu'il
pensa. Consultant ce besoin de dévouement dont nous parlions
tout à l'heure, il résolut de se consacrer aux missions. Il y a
encore dans ces immenses régions de l'Amérique du Nord tant
d'hommes qui vivent au sein des ténèbres de l'infidélité ! Le
jeune lévite se dit qu'il se donnerait à l'ouvre de leur conver-
sion : pour cela il était prêt à aller loin, bien loin ! Il .se fit
Oblat de Marie. Il devenait ainsi le frère de Mgr Taché. Qui lui
eut dit alors qu'il en devait être un jour le successeur!

Eh bien, c'est fait !
Dieu l'a conduit par des voies mystérieuses à ce siège archié-

piscopal, illustré par un évêque qui restera l'une des plus belles
et des plus nobles figures de notre histoire. Il continuera l'ou-
vre de son prédécesseur, c'est notre vou et notre espérance;
il sera missionnaire comme il Pavait rêvé aux jours de sa jeu-
nesse lévitique.

Puisse-t-il voir triompher bientôt, sur cette terre du Manitoba
qui devient sa patrie, la cause sacrée de l'éducation qdi nous
est si chère à tous et qui est la cause de la justice et de la
liberté !
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OUS sommes heureux de faire connaître à nos lecteurs
la lettre suivante, qui nous a été gracieusement
communiquée:

« Le Père M. nous a raconté une histoire bien tou-
chante, qui vient de se passer il y un mois à St-Tropez (France),
et qu'il tient de la bouche même d'un enfant de douze ans qui
en est le héros.

« Cet enfant, nommé Louis Robineau, était parti pour la pêche
avec non père ou son patron (j'oublie lequel). Une autre barque
de pêcheurs fit des signaux, et l'on se rendit à leur appel en
laissant le petit Louis garder seul la barque qu'on amarra au
rivage. Il s'endormit au fond, le vent survint et la détach a
Quand il se réveilla, il se trouva en pleine mer.

« Il cria, appela, mais le flot seul lui répondit. Comprenant que
cette situation pouvait se prolonger, il se rationna avec la petite
quantité de pain qu'il avait.

« Les jours se passèrent. Il paraît que la barque faisait eau 3z
menaçait de couler. Alors il déchira des morceaux de couver-
tures pour boucher les fentes; puis, quand les vagues le sub-
mergeaient, il prenait un récipient à cet usage, et patiemment
vidait sa barque.

« - Mon pain était bien amer, disait-il ; mais je le pressais un
peu pour en faire écouler l'eau, et je le mangeais quand méme.

« Dix jours s'étaient écoulés... toujours la pleine mer... Alors
il promit à sainte Aune, dont une chapelle domine la plage de
St-Tropez, de faire dire une messe et de faire brûler un cierge
s'il était sauvé. Il n'avait plus de pain et il ne lui restait qu'un
peu de vin. Il se rationna encore... Trois jours après, à bout de
forces, il se coucha dans la barque pour attendre la mort... Au
bout d'un certain temps, il sent un choc... Il se relève... Oh !
surprise ! c'était la terre qu'il voyait. Il était venu atterrir sous
la chopelle de Sainte Anne, dans une petite crique au passage très
difficile et où il fallait être bon pilote pour passer. L'enfant se
dirige vers une maison et frappe; on hésite à ouvrir.

« -Qui étes-vous ?
« - Louis Robinea L

UMLIOTEQUE
DE LA MA TSON M R
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« - Louis Robineau ?... mais on'vient de dire une messe de
mort pour vous!1

« On ouvre, en soigne le pauvre petit, exténué et mourant de
besoin. La nouvelle mit tout St-Tropez dans des transports
indéfinissables. On télégraphie ensuite à la mère, qui habite
La Londe, près d'Hlyères: «i Venez! lbonne nouvelle ! » La pau-
vre femme arrive dans ses voiles de deuil et réclame le cadavre
de son fils, supposant que c'est là la bonne nouvelle.

«t - Il est vivant, lui dit-on.
t L'émotion la fit s'affaisser sur elle&mêiie, puis elle revint à

elle. Il est facile de deviner l'indicible bonheur et la joie déli-
..ante qui succédèrent à sa douleur...

a Quand le père (ou le patron) était retourné au rivage, il avait
en vain cherché la barque. Tous les pécheurs s'étaient mis en
mer : mais sans doute sainte Anne voulait seule sauver l'enfiant
qui s'était confié en elle. »

SA RiCESTE DÉCOUVEUTE.

.Mgr Goesbriand, Le Père Forbes.

.;INS vouloir tran.iltr la lisr.ussioii lui a été soulev4e, eu
Ce!Z Ieriiers temps, au suýJet de l'emplacement du tom-
beau -de %iiite Ane, répétons aujourd'hui la constwtatiou

ilnous aivons faite dans une. étude prélcédente :il est
consolant de poluvoir penser que le Corps (le iotre illustre sainte a
reposé. en secon.l lieu aLu iuoins, dans l'élise de Sainte-Anne à
Jérusalem. Car, parmni tous lus vé.néraibles sanctuaires *Cle la l'1alestint.
cette éls.est l'un <les rart-s .'.lifices lui appartiennent sans parta
aux catholique-,.

lîjtons-nous juntintenzant dle tenir notre prom<'ese eui donnant
quelques détails sur les fuitilli..s exécuitée.q par le 1Rév. Père Cré, des
Pères B lancs <'lerTeligisii.x cliarés de la garde de ce sanctuaire.

Ces fouilles, on lesil nt amlené, sinuon la découverte de l'unique
SéPulturo <le sin..Xe au nîcoinq celle die l'un des deux monuments
antiq1ues ui, furentdpoe * rsc

Certaines. plierres plantées dans la paroi rucheuse de la citerne



contiguë à l'église de -Ste Anne avaient souvent sollicité mes re-
gards, nous a raconté le Père Cré lui-même.

« Munis de l'autorisation du consul de France, mes confrères et
moi, nous arrachâmes une de ces pierres informes. Quelle fut notre
joie ! Au lieu du rocher, nos outils rencontrèrent des déblais, puis
nos mains palpèrent une cloison lisse'et couverte de ciment. Nous
avions découvert une chambre taillée dans le roc et longue de dix-
huit pieds ; mais de crypte carrée, disposée en forme de tombeau et
répondant à la description des auteurs anciens qui indiquent notre
.église comme ayant été l'asile des restes de sainte Anne, pas la moin-
dre trace.

«t Sans perdre espoir, continue le religieux, nous creusâmes long
temps encore et péniblement dans la direction du milieu du chour.

& Enfin, le 18 mars 1889, des indices d'une nouvelle crypte se ré-
yélèrent, et, à travers une roche friable, notre barre de fer s'enfonça
tout à coup aussi loin qu'on put la porter. Une bougie collée à l'ex-
trémité de la barre éclaira les parois droites d'une vaste chambre
c'était Ir lombeau ! !

« Dieu nous avait guidé, à travers six pieds de maçonnerie et trois

pieds de rocher, jusqu'à Pangle sud-est et au somrmet de la chambre,
au seul endroit qui ne fut pas ccmblé,

it Le déblaiement nous fit comprendre pourquoi cette crypte n'avait

plus été signalée depuis 1666. Dans la partie occidentale, la couche
rocheuse -qui forme le plafond -s'était effondrée sous le poids d'un
pilier allourdi par les restaurations. Les maîtres du moment avaient
-comblé le vide et consolidé, par un large et solide béton, le gros pi-
lier qui soutient l'angle nord-ouest de la coupole de léglise de Ste
AUne.

A part cela, nous avons pu le constater nous-même, c'est bien la
crypte vénérée et décrite dans les récits des anciens pèlerins.

Mais on n'a pas trouvé de reliques. Les Bénédictines de Ste-
Anne qui ont *eu pendant quelque temps le soin de cette église et
ori 'urent expulsées par Saladin, durent cacher soigneusement on
emporter avec elic les restes'du pieux trésor-transféré lui-même en
Occident, comme on le sait, dès les premières années du christianisme.

La piété indiscrète des pèlerins a même détérioré l'endroit le plus
sscre de- cette chambre funéraire. Toutefois une entaille profonde,
au milieu de la paroi orientale, marque tncore nettement le lieu où,:
selon la coutume des Hébreux, une sorte de niche avait été pratiquée
pour recevoir le corps de sainte Anne.

DE MONTHEAI.
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Dans la crypte récemment ouverte au culte, un autel est élevé à la.
place même du tombeau. Pendant le Congrès Eucharistique tenu
l'année dernière, on a solennellement inauguré cet autel : l'évêque
consécrateur était breton de naissance, Mgr Goesbriand, du diocèse de
Burlington aux Etatýz-Unis. Les deux prêtres qui l'assistaient repré-
sentaient, l'un Sainte-Anne d'Auray, l'autre Sainte-Anne de Beaupré.

On descend dans cette grotte par un large escalier qui s'ouvre dans
l'église supérieure, au milieu de la nef latérale du sud. Elle se com-
pose de trois parties : un portique à piliers massifs ; l'ancienne
maison de .Joachimn et d'Anne, convertie en oratoire avec deux absi-
diules-'et là que se sont opérés les admirables mystères de la con-
eeption et de la naissance de la Mère de Dieu ; et, en arrière de cette
maison, un excavation profonde, le tombeau de notre sainte patronne.

Nous donnerons prochainement la description du temple niagnifi-
que qui recouvre ce vénérable sépulcre, où nous avons eu nous même
le bonheur de prier plusieurs fois en compagnie du Père John Forbes,
religieux canadien, un pieux camarade de Séminaire, qui s'est
dévoué aux missions africaines.

E Courrier de 3t- Hyacinthe a publié une page délicieuse
dont nous détachons les lignes suivantes:

« Dans toutes les maisons Canadiennes la prière
du so.r réunit en commun tous les membres de la famille.
Avant de se retirer pour le repos de la nuit, chaque enfant pré-
sente le front au baiser de son père et à celui de sa mère. N'est-
ce pas, chaque soir, une bénédiction qui tombe sur ces tètes ?
Après Phômmage à Dieu c'est la marque de reconnaissance et
d'amour envers la seconde autorité sur la terre. C'est la mise
en action, chaque jour, d'un article de cette loi dictée sur le
Sinai : Honore ton père et ta mèé e.

ILon peut être assuré que Punion ne sera jamais longtemps-
rompue dans une famille où les parents auront maintenu cette
touchante habitude du baiser du soir. Le ressentiment peut-il
survivre à cet acte d'amour ? Linsur bordination sera vaincue
dans ce témoignage du respect. De cet échange jourmlier a'une
marque d'aff cuon d oit naitre î.éc2ssair-mtnt, dans les rai ports.
de famille, une confiance réciproque. Elle empêchera bien des,
froisEements dans l'avenir. »
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Au Pô!e Nord

Peel's River.
9NSIEUR le directeur de la Semaine Religieuse.

Vous plairait-il, Monsieur le directeur, d'entre-
prendre une rapida et courte excursion au Pôle-Nord

pour avoir une idée de lamisère qui y règne, hélas ! trop sou-
vent; maiss urtout pour admirer avec quel dévouement les
religieusES s'appliqu:nt à la faire disparaître, cette misère pro-
fonde ?

Nous sommes en p'ein hiver. La grippe a fait son appari-
tion ; et sur les nouvelles que m'apporte un sauvage, je suis
obligé de partir en toute hâte pour faire une longue- tournée
dans les camps bien que le thermomètre marque 48 degrés au-
dessQus de zéro.

Aussitôt arrivé au campement, j'administre les derniers sacre-
ments à quatre sauvages qui se déclarent tout heureux de voir
enfin venir le terme de leur cruelles souffrances.

Mais tîne pauvre enfant est toute en larmes. Bien faible
encore des suites de l'influenza, elle pleure sur le cadavre de
son grand-père, son unique soutien. «Que vais-je devenir, dit-
elle, car mon père est mort pour moi ? L;été dernier, poussé et
pour ainsi dire Lorcé par un des commis de la Compagnie, il a
renoncé à sa foi et il est allé, recevoir l'aspersion du Révérend. »

A l'appel de la pauvre enfant, le grand-père n'avait pas hésité
à franchir 60 milles pour venir à son secours.

Armé d'un couteau, de ce couteau qu'il avait manié avec tant
de bravoure au temps des luttes sanglantes contre les féroces Es-
quimaux, il lui avait dit : « Viens ma petite fille ; on passera
sur mon cadavre avant d'avoir ton ame! »

La petite était donc partie avec son protecteur.
Mais Dieu vient de le lui ravir; et elle pleure, se croyant

désormais sans appui et sans soutien.
Ah ! ne crains rien, chère enfant; le Dieu de ta mère a ins-

piré d'autres mères, des ang's de la terre, à qui Lu seras confiée.
et qui te soutiendront et te consoleront.
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Permettez-moi, Monsieur le directeur, de dire ici £Merci,

mille fois merci à la bonn soeur Deviu)-ý et à ses vaillantes
compagnes qui m'ont permis de sauver de la mort ce petit
champion de ja foi.Y

Le Dieu de l'Eucharistie qui descendait pour la première
fois dans son coeur à Noèl, a dû écouter favorablement la voix
de cette enfant lui adressant de ferventes prières en faveur de
ceux qui, par leurs aumô~nes, ont mis les religieuses en état de
i'adopter et de j'instruire-

Les malades aussi :sont s3igs par ces rmliýgieus.ýs dévouées,
dont l'action charitable ne cherche qu'à s'étendre et qui ne
craignent pas de pousse-tr jisoauu postes les plus avancés dès
qu'une infortune à secourir leur est dévoilée.

Voyez is:il en fut jamais de plus digne de pitié que celle de
ce pauvre l3ora que jB rencontrai dans mon dernier voyage!

A peine a-t-il vu '23 hivers et déjà ses cheveu-x grisonnent.
Couvert de p!aies ulcéreuses des pieds à la tète, extrêmement

amaigri. misérableme~nt vètu d'un vieil habit en peaux de chè-
vres, n'ayant riena mangé depuis six jours, torturé par une toux
quii ne luii laisse aucun repos ni la nuit ni le jour, logé dans une
chéive et froi Je cabane- en écorsr.s d*épinettes il m'a paru si
faible que je m'empressai tout d'abord die lui donner l'Extrême-
Onction.

Pois lui p-onant la main: « Tu saisi lui dis-je, tu n'as plus
di% parents pau.r t7ai.er, qson père, ses frères et ses oEuitrs sont
moris de' faim en 19 tes compatriotes sont maintenant obligés
de gý;î2r le lare; les malades qu7on est obligé de tralner sant
nombreux, et j'entends dire qu'il va bien falloir t'abandonner
si tu es encore vivant au moment du départ. Monte sur mon
tralneau et vieîis mourir danîs ma maison. a

C'était encore les :inPtes; religieuses qui, palr leur charité et
par lé*urs larg.es aumônes, me permettaient de recueillir et de
vêtir ce membre souffrat de.\-otri'-Sei--neur Jésusw-Christ.

Aux actions de gràices de l'orpheline et du maladp sont bientt
çVE fus %$ I jDindre celles d'u vieillard infirme.

Et quelle infirmité, Grand Dieu !
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Sans doute dans les pays civilisés il y a de grandes misères;
mais ici, j'oserais dire que cela dépasse toute description.

Pour vous en convaincre, Monsieur le directeur, daignez me
suivre chez un centenaire qui me fait demander.
. C'est le 28 décembre; il y a 52- degrés centigrades au-dessous
de zéro.

Et cependant, rien que deux petites branches qui achèvent de
se consumer au milieu de la loge. Jetez les yeux là-bas et voyez,tout au fond de la cabane, la pauvre Cécile, aveugle depuis une
dizaine d'années et n'ayant plus la force de se lever-

< Ah ! Père, c'est toi, me dit-elle, je suis bien contente. Je ne
sens plus mes pieds, ni mes mains; mon cour seul aencore un
peu de force. Je ne pense plus qu'à Dieu, car je crois qu'il va
m'appeler bientôt à lui; c'est pourquoi je 'ai fait venir. La sai-
son est froide, je n'ai plus rien à manger ni à boire. J'ai bien
demandé à mes petits parents de m'apporter un peu de bois et
de nourriture; mais c'est tout codime :'ils ne m'avaient pas en-
tendue. Ma sour est allée dans la loge voisine y faire cuire le
lièvre que tu m'as envoyé.

Cette sour, Marguerite, est une aveugle de naissance qui res-
te toute seule avec la vieille Cécile et dont les journées se pas-
sent à quêter et à chercher des branches sèches dans l'épaisse
forêt. Mais, depuis quelque temps, elle est mz lade; C'est pour-
quoi les branches font défaut et le feu s'éteint.

Pauvre aveugle, toi qui naguère portais de c..auds habits, toi
qui recevais une large pitance, te voilà maintenant privée de
tout, maltraitée, battue pour être revenue à la foi catholique 1

Prends courage cependant ; les bonnes sours, en outre de
leur dévouement, m'ont apporté d'abondantes aumônes, et je
suis capable cet hiver de soulager toutes les misères.

Avec leur argent, ou plutôt avec les largesses de leurs bien
faiteurs,j'ai acheté du commis un vieux poêle et un vieil hangar.

Voilà l'hôpital où tu seras secourue, où seront soigcées et
soulagées toutes les infortunes et toutes les souffrances.

En voyant tant de larmes sèchées, tant de misères consolées,vous dites comme moi n'est-ce pas . c Merci aux rel!gieuses qui
se dévouent; merci à tous ceux qui par leurs aumônes les met-
tent en état de faire un si grand bien parmi les peuplades sau-
vages du Pôle-Nord.»

C Il. Gimurx, 0.3.1.
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Le Christ du mont St-Pierre et l'honme qui jappe.-
Dans un de ses sivres, M. Arsène Houssaye - un témoin que

l'on peut croire dans le cas présent-rapporte le fait qui suit :
a Je chassais à Bruyères avec un de mes amis qui professait

"athéisme. Mon scepticisme ne m'empêchait pas de saluer au
passage Jésus-Christ sur son calvaire. Passant devant le Christ
du mont St-Pierre, je saluai gravement: mon ami éclata de rire.

• Tiens, me dit-il, Lu vas voir comment je fais le signe de la
croi-x. Il appela son chien, lui mit sa casquette et lui secoua la
tête pour qu'il saluât. Ce ne fut pas assez, il lui prit la patte et
lui fit faire le signe de la croix. La pauvre bête se mit à aboyer
douloureusement, étrargement, furieusement. «Eh bien! es-tu
content ? dis-je à mon ami. -Très content i me répondit-il.
Mais il était pâle comme la mort.

a Nous chassames comme de coutume; mais voilà qu'à notre
retour, repassant devant la même croix, mon ami se mit à abo-
yer tout comme son chien, avec un cri plus désespéré encare.
Je croyais que c'était un sacrilège de plus, mais je vis à sa figure
que cet aboiement était involontaire. Un instant après, il se
remit et essaya de rire comme s'il eût joué la comédie. Mais en
rentrant chez sa mère - une sainte femme -il aboya. Le len-
demain, il aboya, puis le surlendemain, puis toujours... a

Le dimanche tu garderas.-Aux acheteurs: Faites v-s
emplettes d'avance et n'attendez pas jusqu'au samedi pour vos
commandes, ni jusqu'au dimanche pour prendre livraison de
vos marchandises. Laissez un peu de répit aux boulangers, aux
pàtissiers, aux charcutiers, aux bouchers, en achetant le same-
di soir les comestibles dont v( us avez besoin le dimanche.

Aux vendeurs: Ne livrez pas sans nécessité vos marchandises
le dimanche. Soyez préts à entrer dans une fédération, dont le
but serait de fermer vos magasins le dimanche. Dites haut,-
ment que vous le désirez, et travaillez à amener cette entente
désirablP.

Aux emplryFs : Réclamez par tous les moyens permis la pro-
priété de votre dimanche. Unissez-vous pour donner plus de
force à vos justes revendications. Tous les honnêtes gens seront
avec vous si vous savez unir la fermeté à la modération.



DE MONTRÉAL

A tous : Parlez souvent de l'esclave auquel on ne laisse pas
la liberté du dimanche. Dites que c'est là une hideuse exploita-
tion contre laquelle il faut réagir. Réclamaz pour tous le droit
de se reposer le dimanche. Invoquez la liberté, la dignité hu-
maine, la religion, l'exemple des nations plus scrupuleuses et
non moins prospères.

Faisons une poussée dans l'opinion publique. On s'habituera
peut-être à entendre ces vérités. Ell-!s parviendront à s'imposer.

A l'ouvre, pour Dieu et pour la liberté !
Les trois manières de mourir.-Il n'y a pour un homme

que trois mamières de mourir:
En làche, les yeux fermés, comme l'autruche qui, se santant

à bout de forces, enfonce sa tête dans le sable et attend ainsi le
coup qui doit Pachever ;

En révolté, le blasphème aux lèvres et la rage au cœur, com-
me Julien rApostat, qui lançait au ciel une poignée de son sang
et s'écriait dans un dernier rale : * Tu as vaincu, Galiléen ;

En brave, c'est-à-dire en homme et en chrétien, comme ce
soldat qui, tombé au pouvoir de Pennemi et condamné à étre
fusillé, refuse de se laisser bander les yeux : « Non, dit-il il y
a quarante ans que je regarde la mort en fasse ; laissez-moi la
voir venir: mon ame est prépirée; je ne crains rien. »

Le catholicisme en Angleterre.-L- cardinal Vaughan,
archevêque de Westinnster, a envoyé au Vatican son rapport
sur le catholicisme en Angleterre.

Las conversions au catholicisme en Angleterre s'évaluent à
10,000 par an. A Londres seulement, il y en a 2,000, et les
communions pascales ont atteint cette année le chiffre de
18,930. Les écols catholiques de la Cité sont fréquentées par
7.000 élèves, dps deux sexes. En 1833, il n'y avait en Angle-
terre que 300,000 catholiques, il y en a plus d'un million et
demi à Pheure qu'il est; il n'y avait alors que 500 prêtres, il
y en a maintenant 25,000. Les chapelles, les églises, les ordres
religieux ont suivi la même progression prddigieuse. Il n'y
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avait en 1833 que quatre vicariats apostoliques, il y a mainte-
nant 14 évêques, rangés sous l'autorité métropolitaine de l'arche-
vêque de Westminster. Quarante lords catholiques siègent à la
chambre des pairs et sur ce nombre, douze sont convertis de
l'anglicanisme.

Le Rév. Père Denza.- - Rome a perdu l'un de ses savants
les plus distingués, le R. P. Danza, directeur de l'observatoire
du Vatican, qu'il avait mis au premier rang des établissements
météorologiques d'Europe. le P. Danza est mort le 14 décembre.

Faiblessé impériale. - L'empereur d'Autriche, après
avoir longtemps résisté, a fini par céder. Il a accepté les
nouvelles lois politico-religi.uses et, en particulier, la loi sur ce
que l'on appelle le mariage civil. Mais l'épiscopat et les catho-
liques n'ont pas pour cela renoncé à revendiquer légalement les
droits de la vérité et le respect des droits de l'Eglise, dans un
pays où le souverain porte le titre de Majesté apostolique et où
le peuple est si foncièrement religieux.

Protestation du Pape. - Par rordre du Pape, le cardi-
nal secrétaire d'Etat a envoyé au Nonce apostolique, à Vienne,
une protestation, en forme de note diplomatique, pour étre re-
mise au gouvernement, contre les dernières lois ecclésiastiques.
sanctionnées par l'empereur, et contre les projets d'autres lois
analogues. En même temps, des instructions ont été envoyées
aux évêques de Hongrie et aux catholiques les plus influents
pour qu'ils organisent fortement la résistance légale à resprit
sectaire de la législation.

Le Rév. Père Damien - Li Belgique vient de donner un
nouvel exemple de sa sollicitude pour la gloire des héros
chrétiens, et de l'heureuse union des autorités civiles et reli-
gieuses. Un monument à la- mémoire du P. Damien, Papôtre
des lépreux, a été inauguré à Louvain, en présence du cardinal
archevêque de Malines, du chef du cabinet,- de plusieurs
ministres et d'un bon nombre de députés, de sénateurs et de
consuls des puissances étrangères.

L'auteur du « Te Deum. " - Voilà deux siècles que les
moines de S.-Ouen ont prouvé que le Te Deum, le chant de
triomphe parexcellence, n'appartient point aux auteurs auxquels
on l'attribuait, saint Ambroise et saint Augustin, et leurs senti-

a
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ment a fini par être universellement adopté. Mais il restait la
difficile problème d'en retrouver l'auteur véritable.

C'est à un Bénédictin normand qu'était réservé cet honneur.
Dorn Germain Morie avait publié, il -y a quatre ans [Revue B&-
nédictine, avril 1890), un premier mémoire sur cette question.
Peu satisfait de ses conclusions, il les a reprises en sous oeuvre
(Revue Binédicline, février 1894) ; et, gràce aux documents de
premier ordre qu'il a pu recueillir, il vient de démontrer avec
une sorte d'évidance que la Te Deu,n fut écrit vers le commen-
cement du Ve siècle, par saint Nicétas, évêque de Rémésiana,_
petite ville de Dacie, -vraisemblablement détruite peu après par
Attila. Saint Paulin de Nole a adressé plusieurs poèmes à saint
Nicétas. Ces rela.tions expliquent comment le Te Deum fut
d'abord connu dans le nord de l'italie, et surtout à Milan. On
ne voit pas quelle objection pourrait être opposée aux conclu-
sions du savant Bénédictin.

XTA]ET IDUN

CALENDRIER PERPETUEL D9INDULGENCES PLENIERES

14-ndulgences Indépendantes des fêtes.

3o INDULGENCES 'QUI PEUVENT ÉTRE GAGNÉrs CHAQUE Mois.
(Suite).

Deuxieme dimanche do chaque mois.
CON riRÈRES DU SCAPULAI*Rlè DE N.-D. DU MONT-CAR-

MEtJ ; confess., commun., prière, assistance à la procession de
la confrérie (Il; '1 t2).

Confrères du T.9S.-Sacrement (adorat. diurnel ; confess., com-
mun., visite, prière, assistance à la procession du T S. Sacre-
ment (3); --

il) La procession du scapulaire du Mont-Carmel aordinairement lieu dans
les églises paroissiales le 2e dimanche de chaque mois. Les confrères qui,
avant communié. ne pourront commnodémnent y prendre part gagneront cette
iu4ulgence en taisant le même jour une visite à la chapelle de la conîrire.

(2) Cette croix signifie aux fidèles qu'ils P~euvent ou gagner cette indlulgen-
o. pour eux ou l'appliquer aux &mes du purgatoire.

( 3> La procession do T. S acrement dans les églises paroissiales se faiti
ordinairement le 3a dimanche du moie.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

CONFIIÈRES DU SCAPULAI]RE DE NOTRIE-DAME DES SIEPT-DOULEURiS;
confess., commun., prière, assistance à la procession du N. D. des
Sept-Douleurs (4) ; t-.

Associés du Rosaire-Vivan t; confess., commun., visite, prière; .
(A suivre).

11.-Indulgences attachées aux fêtes fixes et umobile.
JANVIER

(suite)
De &oel a la Purification. de la Ste Vierge.

Asso_ýC1ÉS DE LA SAINTE-EN<FANCE; confcss,, commun., (5) prière pour les
associes défunts pendant la messe dite pour eux ; --.

16. SS. Bérard et compagnons, lers martyrs du 1er Ordre
do S. François d'Âss.

VISITE D'UNE ÉGLISE DE FiRAINCISCAINS ; pour tous
les fidèles, confesçs., comiun., prière. Dans les lieux où il n'y a
-pas telle église, les tertiaires (non les au!res fidèles) peuvent
gagner cette indulgence en visitant l'église paroissiale).

18. Chaire de S. Pierre &]Rome.
SOUSCRuPTEUnRS Du DE-,IER DE ST-PIERRE ; confess., commun.,

visilc<il -vêpres), prière; 1--.
iMembres de la Milice du Pape ; confess., commun-, visite (1

vêpres), prière : j- A suivre).>. S:

(4) La processior. de N.-D. des Sept-Douleurs dans les églises des servites
ou dans les chapelles de la confré~rie a lieu le 3e dimanche de.chaque mois.

(5) Les enrdnts qui n'ont pas encoru; communié peuvent faire commuer la
communion par leur conles-eur en une autre bonne oeuvre.

AUX PIÈîRES
Sr. Marie Maxime, née Hd.ène Brazeau, des Soeurs de

Stf%-Annf-, Larhinp.
Sr. Marie des Martyrs, née Marie-Anne Gareau, des

Soeurs; de Sie-Anne, Di chinn.
M. Anselme, moine di~ la Trappe d'Oka.
D.'lle Anne-Maiis Blanche, RugueL Latour., Montréal.
Mme Sarahi C. Hanley, épouse du Col. P. T. Banley,

Boston.
Xe. P.

AR-BOUr. & LAPERLE, imprlmcurs-Relieurs. 421, Rue st-Paul, montre-I-



Vente~ 5pectaIo dlOEguoa
Nous sommes à former une société à fonds social pour la fa-

brication et la vente, sur une plus grande échelle, des pianos et
des orgues. Avant la formation de cette compagnie, nous som-
mes obligés de fondre notre stock et, en conséquence,
nous offrons

Jusqu'au ,1er Fevrier Seulement,
Une REDUOTION Bona Fide de 25 PAR CENT,

Pour Comptant ou à Court délai, sur les instrumenti

ci-dessous mentionnés, actuellement en magasin:

X=t £7r lw
EOLIENNES

1 En noyer .......................... I........$200
1 En noyer................................. 250

ORGUES D'EGLISE
Vocalion - 2 claviers et pédalier........$1,500
Vocalion - 1. clavier.................... 600-
Vocalion - 1 clavier....................... 475
3 Harma-Orgues à clavier transpositeur,

très puibbants, fabriqués spécialement
pour églis.s, avec tuyaux de montre, $275

Mason & Hamlin ......................... 325
Mason & Eamlin.......................... 200
Dominion .................................... 100
Dominion .................................. 90

ORGUES DE SALON
Mason & Hamiin......................... 100
Berlin ....................................... 125
Dominion .................................. 35

Les orgues ci-dessus sont tous des instruments neufs.
LéS acheteurs qui désirent profiter de ces avantages réel&.

mont priés de s'adresser au plus tôt, afin, d'avoir un meilleur-
Sh4oix, à

L. E» N. PRATTE

Montréal.



Au 0lI O l En Gre et en Détail
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglises,

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,
Meubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390.

"AU BON MARCHE"
,Maison Valiquotte & Valiquette

ETABLIE EN 1S70

Importateurs de Marchandises Françaises Anglais«
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISQN
Spécialité@

]PRELAITS : 4. 6 A 8 VERGES DE LARGE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.

1888 A 1885, RUE NOTRE -DAME
Un face du block Balmoral. MONTREAL.

TrEEPHONE DJFS MARCHANDS 32.

WISINTAINER & DALCEOIO
Znca'dreurs et Importateurs de Chirom os, Moulures et Globes

Spécialité: Ouvrages en Cire. En Gros et en Dé$ail.
32 Rue St-Lauren t et 1855 Rue 8te-Catherine - Montreal

Grand assArtiment de Moulures du dernier gotit, plus un grand choix d'Ima-
ses religieuses et Chromos. Globes ronds, ovales et varrôs. Uine spéoiaiitýg pour

ourage encire. Une visite A nos établissements vous convaincra du fait.
Nous somme.s aussi les éditeurs d'une nouvelle image pour la premir

.ommunion avec inscription (c'est-à-diire prière) en français et en anglais, pour
garçons et filles.

Echantilion envoyé sur demande gratis. Nous ferons des prix spéciaux pour
le clergé et les communautés religieuses. Ouvrage de première classe et promp-
~.Mott exécuté.



EGLISE ST-JOSEPR

Mercredi le 14, messe à l'autel de saint Joseph pour les associés

de la confrérie vivants et défunts.
Samedi 19, jour consacré au Rosaire.

La retraite pour les dames de la paroisse commencera diman-

che, 27, fête de la Ste-Famille, pour sq terminer le 3 février,
solennité de la Purification de la Sainte Vierge.

PHARMACIE LANCTOT
2991 RUE ST-LAURENT

DePositaire énéral pour le Canada des médicaments et spécialités de la "Cure

d'Eau Kneip.' Demandez le Catalmgte.
Médicaments fournis aux communautés religieuses au prix du gros.

PerMaLl, Mesuari & eu
ARCHITECTES

- ET -

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JACQUES

Banque du Peuple

Tetephone 696. MONTREAL. Can.

bd 1T . '~* 'li E'-i U



=e Im.Eelecin
DE LA FAMILLE

Encyclopédie de Médecine et d'Hygiène publique et
privée

C'est un très beau volume de 1300 pages, grand in 8 vo, illus-
tré de 230 planches en couleurs et de belles gravures, et bien
relié en cuir.

Il a été écrit pour l'usage de la famille, et ne comporte rien
dans le texte ou parmi les gravures qui soit déplacé.

C'est le seul ouvrage de ce genre en français. Il est d'une va-
leur inappréciable. C'est le guide médical par excellence des fa-
milles. Il faut le lire pour s'en convaincre. Il décrit avec soin,simplicité et clarté, chaque maladie, en indique tous les symptô-
mes, et donne le meilleur traitement connu pour la guérir.

Il est 'indispensable au clergé, spécialement à nos prêtres mis-
sionnaires.

Les auteurs sont des docteurs en médecine, professeurs, prati-
ciens et spécialistes distingués, y compris MM. les DRs. S. LAcHA-
PELLE et L. E. FoRTIER, Université Laval ; BUCHANAN BURN, del'hôpital Bellevue, New-Yoî k; W. B. ATRINSON, Philadelphie.
HENRY M. LYMAN et W D. BELPIELD, Université Rush, Chicago•
C. FENGER, autrefois de Paris, à l'école des Médecins et Chirur-
giens, Chicago; M. L. King, chirurgien de l'hôpital Roosevelt,
New-York ; H. W. JoNEs, de Londres, Angleterre, spécialiste
célèbre dans les maladies des femmes et des enfants ; et M. le
DA. HARPER, spécialiste dans les maladies des yeux.

Il est de plus recommandé par les revues médicales de nosUniversités, par les meilleurs médecins du pays, comme sûr, par
faitement renseigné et très complet, et par le haut clergé comme
absolument moral.

Ce livre est vendu seulement par souscription; il n'est pas en
vente dans aucune librairie.

Le tirage est limité. Tant que l'édition durera, jusqu'au lermars 1895, des offres et prix spéciaux seront faits aux membres
du clergé et aux communautés religieuses qui souscriront à cetouvrage.

Pour plus de détails, s'adresser, pour les éditeurs, à
W. H. COLLINS,

291 Rue Queen, Ottawa.



PP.~ ~ D TRIFST BOTREflIE DU LÀC, E. Q.
Spéc!alitô: 'VINS DE MESSE ET DE TABLE

1%>piniere, ,,romage <Port -du - 8almI, fterre fer Choi;'.

ANIM1AUX REPRODUCTEURS
S'adresser : lo A la Trappe de N.-D. du Lac, P. Q.

?o Pour vins et fromage : à M. Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre : à MM. Lôvêque et Pichette, 2062

rue Ste-Catherino.

Professeur à l'Ecole des Arts de Montréal
Médaillé , l'Exposition de Chicago, (1893>

DICCOR-ATION D'EDIF CES PUBLICS, RELIGI &UZ ET CIVILO
ARCHITECTURE - PEINTURE

-8ererences Au-delà de cinquante églises etchap elles décorées depumis
IrR8o, dans toutes les parties du Dominion ;entre autres : Les église de
.M-D. de Bonsecours, Ste-Cunégonde et St- Vincent de Paul à Montréal;
celles de Ste-Marie de la Beauce, St-Jean, P. Q., Winipeg, Tignish, I.P.B.,
St-Philippe d'A rgenteuil, des Jésuites à Québec, St-A Ibans, E. U. La ca-
thédrale de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
dÏu couvent dn Sault-au-Récollet.

TE]LePHONE BelL 6478. Plans, Devis, Estimes et Expertises.
Domicile et Ateliers : No 184 rue Berri, ]l2ontréal.

CHARLES A. BRIGOS
O1-IAPELIER et MANCHIONNIE

MAISON ]FONDÉE EN 186t2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., htc.

2097 RUE NOTRE-D.4ME.

LUCIE N BENOIT
,Sculpteur et Doreur

200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.

4 fait la sculPeure, la dorure et les bancs de la Cathédrale de
Moniréa, aussi l'ameublement de la sacristie, les autels, la chaire
de la Cathédrale de Pembroke, ainsi que la stulbtuee des églises de
flliette de Sie- Thé rèse, de SI-Léonzard de Port-Maurice et de celle

S' acr"é.Coeur à Ottawa, ec, etc, etc.



LA EO T LECIE D'ASSURANCE
ROYÂLI Actif S8O.OELOOOWu TÀTLBY, agent général.

Bueau Principal a B. EURTUBISE, et à. St-CYR,
agents du département franue.

COIN de la PLACE DVARMES et de la Rue NOTRE-DAKI.

JAS. W. PYKE
MARC19AND DE

Fort Acier, Tuyaui potur systeie dc chauffage, Tuyaui a Ga
ET ACCESSOIRES

Tubea pour Bouilloires, Dechets de Goton, etc., lote.

35 rue St-Fran>cois-Xavier - Mlontreat
'l ENTREPRENEURO DE

J. B. PILON & FILS POMPES FUNEB]RESý
ETABLI BN 1879

Glacières, Embaurnage, et
voitures doubles, une sp&dia

2517 rue Notre-Dame
Entre 1es rues St-Martin et dus

Soigneurs, Miontréal

TIeLPHONIC BnRLL glol

Xos 79£à 78 rue Nt-Pierre, et xo Il rue Lenloin.
Vous offroi à deu Prix excessivement avantageux, une quantité

considérable de

'Vins de messe marque "' Diego per Lita «i
La demande considérable que nous en avons au est lune prouvedea

qualité supérieure de cette marque.
S. I. Ichantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBEORT & FILS0
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE PAPINEAU

Séchoir à bais perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, Portes, chassie, moulurm, etc

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp cs, hépitaux, eto.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cUivre et fonte.



Pharmacie Lavioletto & N e1son
1605 RUE NOTRE - DAME

COIN De LA RUE ST-ON BRIEL MONTR"AL

Propriétaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

Prescriptlion pour le Rhume du Dr Nelson.
PITI du Dr OHEVÂLIiR à la Gomme ?Ebinette et au Baume de Tolu.

VICTOR THERIAULT
ENRE]PRENEUR DE POMPES FUNEBRS

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
A vendre à des oonditlons très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
trlgh@u. 1899. Enéolalité, emibaumerb,

1. L. LAFLEUR
1932, rue Notre-Dame et ý55 & 57 rue Dupre, Montreal.

IMPORTATEUR DE

PeRRONNERIES, PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC.

Poce. dle toutes sortes, Tale noire et galvanisée et papier goudroinê
SPECIALITE, FIL BARBELE

Une attention spéciale sera donné aux Communautés religieuses et Pabri-
ques. Pour réjérences :

-Révds MM. Maréchal, Notre-Daine de Grdce, J. P. Bélanger, Si-Andrt
Aqvelin, C7iaput, Chateauguay. Révdes Soeurs du Précieux Sang, Notre-
-0 amel de Grâce et de la Congrégation Notre-Dame. Collège Ste-Croix, Cie
de9s Neiges, Farnham, Memramcook.

LIFE ASSURANCE C0.w UTA13LII UNV tiRi
013 BDIMBOURG. EGOS891q

Bureau principal ent Jaada s 19>trèal.
su~rne ubsistantes $100.00.000 1 Fonda',Inveott .0000. 1 Revenu annue

4 5 .0.Bnus distribué $W2 (00.000. IV M. RAxsHÂT, gérant.

mua I!II IAII Poseur d'àppamiUB à Eau Ch&i.
~ MU IIAS A5W de, Couvertures, Etc.

Ne 1, re B.Uagurlt, UIgetrle



Pardessus@
«od'Oursons

ARTICLENOUVEAU

Incomparable pour la Durée

Ohs Desjardins & Cie
1537 RUE STE-CATIIERINE

MONTRE4L

Le plus Grand Stock en Fourrure au Canada.

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DX

<Dicb.ace d.Ie tc>xxt>cl W qo3me L.mc>iim
Frournisseurs de l'archevéchO de Montréal et des principales maisons

religieuses de la Province.

Importateur des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ÂLGflîj
Tiennent comme spécialité L'HUILZ D'OLIVE, les THEýS, les CA&ffS aes

MEILeURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal OU Lévis

MAISON FONDÉE UN 1879.

CRlSflYflYT FRERES
ST-HVACINTHe, p. Q

Orgues a Transmision BlcctriquJetLPuU<q4ue ou\ ubulaire, Soufflrie Bleotrique et lraou
RPFEEnxCES: Orgues de N. D. d' M 'iitréa1 (le plus

jgrand du I.unada), £Catihédrale de M"n'r&iî, Ca-1h~drIe d'ltawaCathd, .~ St-Hyacinthe,N.D. , ~.iaiho, sil-Josmpn d'Ottawna Wab-
Coeur d'Ottawa, St. Ântlhuny', Motréal t4

Orgues d'occasion &,vendre àt bonne compo ie.


